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§ II- LETTRES, N°127 2- A MERE
HENRI-DOMINIQUE, N°52

LETTRE, N°52

Dijon, 29 g13^ 1866.

Quelle frayeur vous avez eue, pauvre et 
Chère Enfant! Tranquillisez-vous ou plutôt restez 
calme. Hesse-Ame de peu de foi, pourquoi avez-vous 
douté? me disait de vous écrire le R.P. Boulanger; 
mais je lui ai répondu que vous n’aviez pas douté, 
que vous reflétiez restée confiante en Dieu.

Il n’y a rien en cela qui vous daoive in­
quiéter, et même sans sa parole d’honneur je suis 
très assuré que M. le Curé n’y est pour rien. Tout 
vient de l’obstination que met M. Chauvin, avec les 
meilleures intentions du monde, à fondre son oeuvre 
dans la .notre, et à vouloir nous envoyer toute une 
communauté de filles^plus ou moins repentantes qu’il 
ne connaît pas lui-même et qu’il veut sauver . Je 
viens d’écrire à M8£. SeeJe vous envoie non brouillon; 
il est bon que vous sachiez ces détails et cela m’é­
pargnera que les redire.

Votre lettre à Monseigneur est ce que je la 
voulais; je n’y ai remarqué qu’une chose inutile c’ 
est une faute de ^français : Je suis, de Votre Emi- 

"nence la dernière de ses enfants, mais au moins m’ef­
forcerai-je d’être la plus soumise.” Il fallait; ”Je 
"suis, nence, la dernière de vos Enfants, mais au 
’înoins etc..

Voila pour votre petit orgueil; acceptez 
cette humiliation et baisez votre scapulaire pour les 
pauvres Ames du Purgatoire.

Donnez à IÆ«E la liste du Comité, et du bu-

Vous avez raison de ne pas craindre toute
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V0a8 auprès de moi. Sabord parce 
$+ X ™’<Je,Cr°4S ÆhAmégioue. ensuite parceque 
ûu. <5+xn+r ^iais elle échouerait comme celles 
qui ont été tentées en sens inverse, auprès de vous.

Je suis heureux de vous savoir toutes fer­
ventes. Profitez bien de la présence de Notre Sei­
gneur au milieu de vous. C’est la fontaine d’eau vi­
ve; pensez y souvent, souvent. N’oubliez pas que vous 
etes destinées à avoir un jour 1’Adoration perpétuelle 
et le Rosaire perpétuel. S* Marguerite me préoccupe un 
peu; elle n’est pas assez humble, pas assez défiante 
d’elle-meme. Une âme vraiment religieuse se croit tou­
jours en tort, quand on la blâme, alors même qu’elle 
aurait raison; et elle fait trop facilement le con - 
traire.

Il faut maintenant que Jeanne se transforme; 
des rechutes sauraient de plus graves conséquences; je 
la recommande bien souvent à Notre Seigneur, mais qu* 
elle soit fidèle, sa vie et son éternité sont entre 
ses mains.

Tout va bien ici. Je ne vais pas en vendée. 
J’irai peut être prêcher l’Avent près de Luxeuil, près 
de l’ancienne paroisee de M. l’Abbé Bardot. M. le Curé 
vous aura montré àma lettrq à vson sujet. J’ajouterai 
que dans la Conférence où je suis allé le trouver il 
avait à table la place d’honneur, que les Curés parais­
saient l’estimer et l’aimer. Il m’a dit qu’il avait 
quelquefois la répartie un peu vive, j’ai dit que vous 
sauriez bien lui river le clou de temps en temps. Il 
m’a dit qu’il passait tout aux autres à la condition 
ou’on veuille bien lui passer ses petites plaisanteries. 
Il m’a fait bon effet, il parle peut etre un peu faci­
lement, mais il ne sort pas des convenances-

Je n’ai plus un instant. Je vous bénis tou­
tes, Chères Enfants, et votre Oncle qui est en ce mo - 
ment près de moi le fait aussi des deux mains.

fr. M Jean - Joseph

Envoyez moi dans votre prochaine un modèle 
à.e Votre S-» future pour envoyer comme type a Paris, la 
où nous déposons l’argent.
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Vaut-il mieux pour M. le xx (a) Curé les 
Oeuvres du R.P. lacordaire in 12 ou in 8*- J’y ajou­
terai la Vie par le R.P. Chooarne Je ferai relier — 
en chagrin?

(a) Mot illisible.


